
DE LA MINERVE.

Gabrell,-pe.sue .fallate.Ali sauvez-les, mon

Dieu!puv q'l
Le Comte.-<dlane â la fente, à lai Porte.-oruq'l

les trouvent! (Ecoutant.) Hein 'I quest-re que c'est i n'as-

tu pas entendu un coup de feu?

Gabrielle.-Non, mon oncle..-. mai& je vais les séparer!

je trouverai des forces! (Elle veut sortir, mais te soutient à

Peinle. On entend deux coups de pisiOUtt-

Le Coitte, et Gaiile-eobn (asis. Ah I (Silem.ce.)

Le Comte.-J'ai bravé quaramnte ans la mitrilevoà

des Coups de pistolet qui me font trembler comme min enfant,

l'un des deux est mort peut-être.. !equel, mon Dieu, lequel?1

(Frédéric paoraît d la poree du fond.)

SCÈNE. XIX.

LES IdtdESy

Gabrie 1 l,- --pous.n u r dejoie. Frédéric 1

Lcote- Mon fils 1 (Il l'embrasse.) Tu n'est pas bles@sé?

Frédéric-UJn rien, la balle m'a efeuéloil.
aGIbrielle 7 _ frsson&nant. juste Ciel I

Fr'déri,- lu4i pressant la Mna Rassurez-vouS, mna cousi-

ne!(G ;brielle se retourne& et essuie des latnes.)

L? Comte.- C'est-à-dire, in.lGieî,q'lse b al
d'uudoit. . (.ipar) Alon,ilest tuu, mais il est brave,

je suie content de lui. (Haut) Et Ga1ston

Frédéric.- Oh I lui. .. sil n'cucuncs danger. (4Ga-

ltrieile.) Gabrielle, je suis bien coupable,; j s é.é aourdi aveu-

e et insensible i je vous ai regadK." vouS it J'i our-e
sans vous attendre, diédaignée 8 s -OU quan~ J'yitu plor-à
*Utlv:i des Chimères dans leà nuas, que 'V1&~rs>

te, Maisim ; maie d do que 5.5o yelux a. sont uvts)'~ dèg q me

'aiiteerri mot, cSIifeje voue5  
0 pioç lm,,ja fr

reaidrie pour être à voue$ -voez-voda me adniee t ma

corder votre miainri (l~ Je RWs gaion*"e)
à papi, il'y .I Voilà ! Qtî'll y resto qvel-

,que ftemps. (Haut.) Ma, cousin', c'est ià mo uoi@ .Ol ...

Le CoeU, ý& !, e~ la scène est jolie,

blkh I 1l(Fridt rie tW«4 't1) (abrielle m'est *plu

l r.. je l'ai Promise au ça4% iset4 0ç u- bo" n"4 ' u
Parole -.. Je ne veux Pus que o 0 solnnmese oi

Sla part ide Mi. ~ r~~

~ Cote,....WPB~lis *ti4"' ýet irt eé u
4'$f lI Frédérie a 'eu tuw e tft 4 CP, ,ja U 01

Sea.ux de la colère. C'esté moi qu 'a ,»«é," l
<fld é à .b<m 15Pfou, et411~ 4 tr

"ur ino."t (A prédiriel tU îe emrsse. )Bins de'~

'bien 1 viens m'etàboore5r! (Fr4d~W '5iY IC>51 d

çC'est d'un trop 11oblil
Gabrel.-O Ob oui, tour

Le ~ ~ 11 9~t.TiIs x[ wV l'cO~l Li pour

:< ~ 'es Veuille erýcoe Pa w o ev-oi re d

'ma* jetai pardonnet. dle e igl

Cvotre parole (Jlfouvement de abrille et de Fndrc)et
"j'emPOrte d'éternels regres. Adieu."

'..~TN uKERVILLE. 
tbi

pafuvre capitaine ! il a du bon, ton arn,-outro, qu,,il nO

FJédéric.Eh bien, mon père 1
Le Comte.-.~ Eh bien, arrangezvotus à préuentao-

sine et toi...- je ne me mle plus de vos affaires.
Frédri.-. tendrement. Gabrielle, voue m'aimes comme

je voue aime.
Gibrille,-. tOfudtement. Il n'y a pas longtemps alors...

Maie, qui vous l'a dit, ameo cuini
Frdéric.- Ce billet ! ý(1l lui remet le papier qu'il a rotisi

dont le. fleurg)
Ga~brielle- confuse. Mes vers
,Frédéric- Et leti miens.
Gabrielle,- litant à dùni-výosx.

La m arguerite m' n o c
Que je n'aimerai que toi.
De l'arrêt qu'elle prononce
Appellerai-je aussi, moi ?
No, car mor coeur qui palpite,
par ton image agité,
Répond A la matguerite
Q'elle a dit la vérité.

Vous-avez du talent, Frédéric~.
Frédéric- Quandl je vous coie.
ggabriele,- au comte. Mon onclep vous powtaqt

le commandement de votre légion.
Le Comt.-relenant Frdric, qui allait seràjsé.r

Oui 4gi ! sais je ne suis pas encore nommé ! Et teu pm
V'dug prii du mauvais. sang que vous me faites faire depuie
@e mat in, je nevout inarid, que ai je suis élu colone.

SCÈNZ Xx.

La Mxas, Lz îouu.wnltr»r.

,[, Sou$-Pr4f#t .auf4 saut voir Frddic.-Géérl n*'ai
ou lthOtWWUI deOOoilir&tut la par%.'., il m'a été itnpfsiw~e «
trouver M. Frédéri. En revanche, voici une déPéqà.e 4
l'ou M%rnmiise pour voue.

Le Comte.- Us5ant. Ma nomlnatiow I Enfin

Frirç-A monsieur le aous-lr êfit, que de 'rên
haléft<! Iltombée opieds de Gabrielle.)

Lè~~9~t. ~dft e retournant, tréa.m>st<.,u. MI Yeé.
d6ii I e i cf, r o lu... j'ai bien 1 'ho nneti,.

Friic.- de relevan. Comme celle*d'uin homiii. qui

Sne deveà pat moins à M. Di essaru,
.Car c'eut lui qui vous marie.

Le sou,-PrÈfft.- Moi !
Le Comte.- On n'attendait que nma ionuintioini et...
Le SosPde--Iel'apporte ! (A4 part.) Quiele réroma.

pense de ineM trois mille parties de billard
14 Come.- Monsieur le ou.prêft~e, je vous eiens pour

notre quttriéine, su whiut de et soir.


